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Le Congrès des: Etudiants Libéraux 1 Y' a pas d'jo'ie sans Penne 
de Belgique· ~~ Bruxelles ' a 

Les 11, 12 et 13 mors Io Fédération 
des Etudiants Libéraux de Belgique a 
tenu à Bruxelles son congrès annuel. 

Après la prise de contact et les 
nombreuses réjouissances du vendredi, 
le congrès au grand complet se mit au 
travail. Dès samedi matin les déléga­
tions de Gand, de Mons, de Bruxelles 
et de Liége hoternisèrent dans les 
sympathiq ues salons de la rue Van 
Orley. 

Ordre, Progrès, Liberté : voilà quels 
furent les caractéristiques de ce con­
grès qu i obtint un vif succès. 

Ordre : _grôçe .à l'act ivité du Prési­
der:it général Marcq, qui sut c0ndui re 
à bien les débats souvent très animés. 

Progrès : en ce qui concerne la va­
leur des différents rapports présentés, 
Io netteté de la tendance des ordres 
du jour qui furent votés. 

Liberté : tout à fait libérale de 
présenter des rapports s'inspirant uni­
quement d'appréciations pe rsonnelles ; 
montrant une fois de plus que l'indi­
vidua~isme est le meilleur atout du 
prçgrès e~ gu ' il n'est nul lement incom­
pat~ble avec l'ordre . 

* . * * 
Je ne veux en donner comme preuve 

que les ordres du jour votés ... 
Le premier, qui concerne le regrou­

pement des partis, présenté et rédigé 
pas notre camarade André Lourent, 
fut adopté à l'unanimité : 

La Fédération Nationale des Etu­
diants Libéraux ; 

Considérant que seules les diver­
gences de vues existant entre les 
différents groupements politiques jus­
tifie nt leur existe nce ; 

Considérant que le mouvement en 
faveur du regroupe ment des partis 
a boutit tôt ou tord, par la suppre ssion 
de ces dive rgences, à Io création d'un 
parti supra-national ; 

Considérant qu'un tel part i sup­
prime l'opposition nécessaire au bon 
fonctionnement du mécanisme parle­
mentaire et, par le fait même, conduit 
à la dictature ; 

Considérant qu'au surplus l'accord 
ne peut se réaliser non seulement sur 
les doctrines fondamentales mois sur 
la plupart des ré formes sociales, les­
quelles s 'orienteront soit dans le sens 
étatique, soit dans le sens individua­
liste ; 

Les Etudia nts Libéraux réunis à 

Bruxelles les 11 , 12 e t 13 mars, dé­
sirent que les libéraux s'opposent for~ 
mellement à toute tentative de regrou ... 
pement et p re nnent dans le cadre de 
leur parti toutes les mesures réclamées 
.mpérie usement pa r la situation inté­
rieure actuelle. 

• 
Le deuxième ordre du jour traite du 

nouveau statut international de la 
3elgique, et fut également rédigé et 
,:::>résenté par André Laurent. Le man­
que de place nous empêche de publier 
an entier cet ordre du jour, très lon­
guement motivé : nous nous conten­
ïerons d'en donner les conclus ions : 

Les Etudia nts Libéraux, ré unis en 
Congrès les 11 , 12 et 13 mars à Bru­
xelles, 

Déclarant se désolidariser complè­
tement du nouveau statut internatio­
nal adopté par la Belgique, 

Désirant très vivement voir leur 
pays re nouer des contacts d'états­
majors a vec les anciens alliés, 

Souhaitant que, dans l' inté rêt supé­
rieur du pays, une polit ique véritable­
ment réalist e a ssure, dans les plus 
brefs délais possibles, la sécurité du 
territoire e t de la cofonie belges, par 
une adhésion non équivoque du gau­
ferneme nt ou système de la sécurité 
collective prévu par le pacte de la 
S. D. N. 

Une discussion très vive s'engagea 
dès le samedi, à Io suite de l'exposé 
du rapport présenté par notre ami. 
Ma lgré l'opposition du président Geor­
ges Marcq et de Pierre de Ligne, invité 
)Our la circonstance à battre en 
brèche les positions prises par la sec­
tion liégeoise, l'ordre du jour fut 
adopté à la quasi-unanimité. A la 
suite de quoi, Georges Marcq donna 
sa démission de président du Cercle 
des Etudiants Libéraux de Bruxelles, 
marquant ainsi son refus de se ro llier 
à l'avis général. 

Un troisième ordre du jour, fa isant 
suite à un rapport du Camarade Gan­
tois Vanimpe sur le « Chômage des 
Jeunes », préconise, dans les limites 
imposées par les nécessités agricoles 
locales, la fixation à 16 ans de l'âge 
minimum de la scolarité obligatoire. 

Un quatrième, présenté par le Ca­
marade Bouloy de Mons, demande le 
maintien de la liberté de Io presse, 
tout en souhaitant le renforcement 
des peines prévues pour les délits. 

••••• ..,. . ....... .....,. ............................. _ _________ ._.. ............ .... _ ..... _. ___ .............,-...vo.•J"J".• ......... 

Dé dié aux auteurs des fêtes 
du Bimillénaire d'Auguste . 

Pour avoir un moment changé d'âme et de masque, 
Ils sont ivres. Eteints les lampions et les feux, 
Longte,nps Dolabello découronné du casque 
Refera pour lui seul d'invisibles aveux, 

Longte mps l'a reine morte entre ses deux suivantes 
Ressent ira la paix p récoce de son bras 
Et César dans sa Rome aux ruelles dormantes 
Sans rêver de lauriers jamais ne dormira . 

Mainte nant sous le chant des lumineuses Muses 
Il neige un fi rmament de souve nirs glacés. 
Ah ! les pa$ dans les pas font des traces confuses 
Sur Io piste où se cherche un te mps recommencé. 

Douloureuse déjà d'avoir été hop belle, 
L'heure veut se survivre en ses dernie rs héros. 
Pâfe, e lle, tient serrés ses veilleurs autour d'elle : 
Ils sont trente, puis neuf, purs six, et l'aube éclôt. 

• • • Alexis CURVl;RS... 

D'autres rapports furent présentés, 
rioto.mment par le Camarade Coulon, 
condamnant l'autarcie économique 
dont les résu ltats désastreux appa ­
raissent su rabondamment dans les 
Etats totalita ires, et un outre fort in­
téressant, dû ou camarade montais 
Van Steensel, réprouvant toute tenta­
tive d'étatisation industrielle. 

* * * 
Ces travaux terminés, on entendit 

une allocution du Secrétaire général 
de la .F.NEL. B. Walter de Se lys, qu i 
résuma rapidement l'activité des d if­
férents Comités. 

Puis on passa aux élections : le Ca­
marade Fobrot de Bruxelles, fut élu 
Président général par occlamatrons, 
tandis qu'un outre étudiant bruxellois, 
Drèze, était · élu secrétaire-adjoint. 

Georges MOREAU.-

L e Bureau 

des Sport s 

à l'U. N. 

Chacun se souvient de l'article « Des 
précisions sur J'U.N.E.B. » paru dans no· 
tre numéro ï. 

Cet article fit granùt> impression et 
nombreux sont les lecteui·s qui nous ont 
demandé quelques explications. 

C'est pow·quoi nous nous sommes ren­
dus chez le sympathique président du 
R.C.A.E. qui s'est fait un plaisir de nous 
donner quelques nouvelles précisions sur 
l' Union Nationa,le et particulièrement sur 
un 01·ganisme très cs:wactél'•Stique qui en 
dépend : le Bureau des Sports. 

Qu· est-ce donc que ct• « Bureau des 
Spol'ts » 1 Théoriquement un Comité com­
posé des délégués des rniversités et des 
Centres l;nfrersitai:res dt> Mons, Char­
leroi, A.nve1·s et Verviers : pratiquement 
c'est une hypocrisie, ca1· ce Comité ne 
possède !Jas de statuts. 

Et cela ne sernit qu'un demi-mal si, à. 
la :tête de ce Bureau, no so trouvait un 
cerrtain A. Smets, personnage peu· digne 
de cette place. Pensez que pour garder 
au b1·uxellois, que dis-je, à. ses amis 'bru­
xelloii;, le plus d'avantages possibles, il 
n'hésite pas à 01·éer des 1·èglements diffé­
rents pour les différents cas. 

Voilà S ans que Smets est à la tête de 
ce Bureau des Sports et on ne sait rpa1· 
quel .Phé11omène il a été l'éélu d'office 
l'an passé. 

* L ·année dernière, le Président du R. O. 
A. E. de l ' Université de Liége, Robert 
Toussaint àva.it été nommé Secréta.ire, et 
comme c'était la coutu.mt', il remplissait 
les fonctions de trésorier. La Trésorerie 
n'était pas une charge bien impo1·tante 
puisque le Bm'eau ne touchait aucun sub­
side et qu'il n'y avait pa1· conséquent au­
cun budget à pt·évoir. 

Oependaint, l'année passée, tout chan­
gea : des subsides fUl'ent accordés par 
le Fonds Sportif, par le Ministère de 
!'Instruction Publique et par certainef 
fédéntions sp-0rtives. D'où intérêt pour 
les bruxellois de voir un des leurs en 
possession de ces subsides. Que croyez­
VOl!S qu'ils vont faire i Consulter Robert 

CABARET DE LA F. E. L. U., 
de L' ESSAI et de l' E. L. 

C'est fini déjà ? 
C'est un peu comme lorsqu'un rêve 

d'amour se brise . .. on se retrouve 
seu l, en face d'un tout petit mot b ien 
triste ... « déjà ». 

Enfin on s'est payé un grand demi 
de rigolades. Merci à Renard et à Mo­
reau qui nous l'ont offert. Porions des 
exécutions. 

Le samedi, ce fut beau. 
Beaucoup de monde, de jolies filles, 

de l'entrain, et Tout et Tout. Le suc­
cès. 

Ici un mot pour Hirsch dont les 
Boys ont l'esprit estudiantin , ce qu i 
est le meilleur compliment qu'on 
puisse leur foire chez nous. Quels • 
braves types ! 

Passons aux « Chevaliers ». 
Claude Leplat enthousiasmé peut­

être par une présence, fut désopilant. 
Jean Myll et Pierre Flébus : mer­

veilleux! 
Henschel : très bon. 
Lenoir réa l iso un très bon Collignon 

comme on marque un goal superbe. 
Pon, là, c'était bien lui. 

Mois s'i l fallait les citer tous . Cra­
hoy (qui n'était pas saoûl, dirons-nous 
pour lui faire plaisir) se promena, rit, 
:iut et passa en scène comme s'il avait 
douze ans. On ne joue pas mieux un 
rôle quand on ignore le vrai. Socrl 
Roger, va, toi que l'on a surnommé 
« la grosse Elvire », en as-tu des char­
mes. Non, non ne me paie pas un 
demi pour cette bonne parole. 

Et toi cher Alex, qui étais partout, 
te dépensant pour nous, pour elles et 
,:)Qur eux, oubliant comme toujours de 
songer à Toi. Alex, tu es un chic type ! 
un vrai ! 

Ce jour-là, tout allo à merveille, le 
lundi ce fut moins bien. Dépaysés par 
l'enlèvement du micro, le chahut, le 
::hangement de salle et de scène, Io 
disparition des coyottes, etc ... , les 
:icteurs perdirent un peu Io tête. La 
5al le était pourtant bien gentil le, moi~ 
tous ceux qui ont passé devant les 
students savent combien c'est dérou­
tant. Qui, parmi les Chevaliers de Io 

Toussaint qui remplissait ces fonctions t 
.\fais non. Réunir une assemblée géné­
rale 1 pou,rquoi dond Prendre l'avis du 
Comité directeur i Mais ce serait t1·op 
L'Îsquant. D'office le camarade Jacquet 
~st promu Trésorier, de par les ordres de 
ll. Smets. 

* Comme le nou \'eau Trésorie:r ne clôtu­
rait pas clans les délais voulus, les comp­
te:> d"un certain voyage en Pologne, dont 
aous aurons à parler tout à l'heure (les 
;om.ptes de cc· voyage qui date d'avril 
l937. 111' se .-on t clôtm·és qu'en fin dé­
cembre 1937), nn autre a.mi de M. Smets 
3st nommé en lieu et place du précédent 
>ans autre forme de procès, une fois de 
plus, le fait. d'être ami de M. Smets, 
;ufiit au Bi.tr('au $po1·tii, pour <'')t n;r 
1ïmport<' quelle promotion. 

* "'Cn autre fait, où ]IL Sruets nous donna 
un exemple de sa manière d'agir, fut le 
fameux voyage en Pologne des 35 athlètes 
'Jelges e11 avril 37. 

11. $mets n ·hésita à 5ac'riiier aux fa­
'7eurs d'une certaine jeune fille, les déci· 
iions prises pa1· Rob. Toussaint en tant 
~ue sélectionneur officiel et capitaine de 
l'équipe d 'escrime. 

Il s"agissait de la sélection du liég<'ois 

Penne, en avait eu l'occasion avant 
celle-ci ? Lo seconde fois ce sera par­
fait. 

11 fol lait un baptême du feu. 
La guindaille qui suivit fut aussi 

)Onne que l'Artois et la Funck qu'on y 
servait. (Merci ou notoirE. Englebert 
qui offrit gentiment un tonneau de 
bière.) 

Nombreuses délégations de l'Union 
:les Etudiants Cothol iques, excellent 
::ispect de camaraderie estudiantine. 

Merci à Jean Gomez qui Io dirigea 
=t se fit crever. 

Merci à ceux qui poussèrent leur 
::honsonnettes. 

Merci, merci à tous, et à l'on pro­
chain ! 

Jean-Marie DERONCHENE. 

N.D. L. R. - Un grand merci aussi 
à Jean-Marie Deronchène qui déjà le 
samedi fut excellent et contribua pour 
une gronde part ou succès, et se sur­
passa le lundi en sauvant à plusieurs 
reprises la situation. 

0111·.' en remplncemenl de .\léganck qui 
ne donnait au Capitaine de• l'équipe au­
cun signe de vie, décision qui fut casséo 
pa1· :M. Snwts. Celui-ci cm.oêcha même le 
départ de 01ny comme réserve de J"équi­
pe d·escrime, étant ainsi In soule à n'avoir 
point de réserve, tout .;implement pa1·ce 
que .M. 8mets n"aimait pas notre cama­
rade Our~-. 

* Autour cle ce Yo~ ag:! Pit Pologne, ::.P 

t·attache eneore un autre fait important : 
c·est la désignation d'office de l'équipe 
[ém inine cl.Education Ph.'~iqne de Rru­
..:elles, alors que l'équi110 liégeoise était 
tout aussi indiquée. 

On objecta à. BruxelleR qu'il ~·avait in­
vitation personnelle des bruxelloises par 
un groupement polonais. ~fais la ques­
tion, r.ous dit Robert Toussaint, est pré­
cisément de savoir comment cette invi­
tation fut obtenue. 

* c· e;,t à la suite de ces év6nerncnts que 
Robel't Toifssaint donna sa démission de 
Secrétafre du Bureau des Rports ainsi q1Ïe 
de Capitaine de l"équipe d'esel"Îme, i)Uis­
que, sans statut, :li. Smets continuait à 
< diriger> le Bureau selon sa bonne fan­
taisie bruxelloise. 

(Lo suite en 2e page, 3e colonne.) 



2 L'ETUDIANT LIBERAL 

nol•efllm 
Or donc puisque le cabaret de la 

FELU fut un véritable succès le sa­
medi et que le lundi les étudiants ap­
précièrent une guindaille des mieux 
réussies, les fêtes des Etudiants Libé­
raux Unis eurent, peut-on dire, d'ex­
cellents résultats. 

Le premier est sans conteste de re­
grouper les étudiants libéraux, de les 
rapprocher et développer l'esprit de 
camaraderie et de solidarité estudian­
tines. 

Monsieur Dor, (.'Omme tout avocat, 
est un orateur merveilleux. Seulement 
voilà, personne n'est parfait en ce bas 
monde et M. Dor a aussi ses défauts : 
eh pas bien graves, des manies plu­
tôt. Le premier et le plus catastrophi­
que est cette volonté permanente et 
continuelle d'être le seul orateur dans 
l'auditoire. Le second consiste dans un 
mouvement ininterrompu ayant pour 
but de changer ses deux paires de lu­
nettes. 

Le second, qui n'est pas moins ap­
préciable, est de montrer ~1ux Calot­
tin s qu'ils n'étaient pas les seuls étu­
diants dignes du nom à 1' Unh'.ersité 
de Liége. Et le ·rés11,/tat sitr ce povnt est 

rien h apprendre. ,\lors, vous allez bien acq11,is. 
usqu 'à envisager de ~.emettre VQtre N'a-t-on pas vu le journal officiel 
ablier pour cause d mcompétence. ::les Etudiants Catholiques Liégeois 
Pensez donc! parler devant des. gens 'ourmiller de quolibets quelque peu, 
qui connaissent déjà ce dont il est rageurs vis-à-vis du Cabaret de la 
.iuestion. FELC' et même reprendre le titre de 

Passons maintenant à votre seconcie notre cabaret en manchette de leur 
ian ie : vos 1 unettes ! Ah oui, vos lu- journal. 
~ttes. Bieuheureuses lunettes, car N'a-t-on pas vu à cette guindaille 

l\1onsieur Dor nous vous aimons 
bien et nous vous savons mille grâces 
de nous avoir initié aux arcanes de 
!'Encyclopédie du droit et aux char­
mes du droit public. 

~lies pl·rmettent aux malheureux ~on- très réussie quelques deux ou trois ca­
.:lamnés au silence (n'a-t-on pas dit le lottins, connus pour leur étroi.tes~e 
>ilence est d'or) de passer le temps. d'esprit et leur manque de savo1r-v1-
En effet certains plaisantins se sont vre se livrer à une activité déplacée 
lmusés à compter les permutations. aut~t que maladroite. a1ors qu'ils 

Cependant, il y a une dernière de étaient invités. 

Seulement, voilà, vous êtes un 
égoïste : vous voulez être le seul à par­
ler et malheur au disciple qui fait vi­
brer ses cordes vocales. Sans hausser 
le ton et toujours aussi calme, VQus 
1 'informez sur ! 'heure gue les couloirs 
sont chauffés et que la cordonnerie 
manque de bras. Puis, vous vous de­
mandez avec angoisse si vous pérorez 
devant des surhommes qui n'ont plus 

vos manies que j'approuve : votre Ces pauvres types ne pouvaient sans 
campagne contre Monsieéur ;1\dminis- doute pas se faire à la vue du drapeau 
.ration. Devant les gén rations sco- de la FELU déployé contre un mur. 
\aires qui défilent dev~nt lui, M. D~r «C'était certes une provocation et 
gémit et se tord les mains de désespoir c'était bien là la tolérance des Libé­
devant l'immobilité des tableaux: C'est raux ! 

11 

dommage que les f~iseurs d~ miracles I A plusieurs reprises, ils s'approchè-
5011t .disparus. Une mtervent1,o~ de ces rent dangereusement du drapeau hé­
dern1ers vous eut comblé d aise.·· et roïque qui depuis 1896, symbolise 
nous aussi. pour nous l'idéal ~e Liberté e~ ~e F'_'l'O-

L'Eternel Imbécile. grès . Le plus piquant de 1 h1sto1re, 
c'est que plus d'une fois le drapeau 

.__.. ..................................... _..,._....,. ..................................... ._ .......... -.-. ... ....,. .................. -... fut sauvé o-râce à l'intervention de 
l:> l . 

A Charles Henschel 
à propos d'un certain article dans "Vent Debout" 

Etre étudiant, mon fils, ça ne consiste pas 
A danser dans des bals, sous l'œil content de!.! mères, 
A to1·dre son derI'ière 

Comme un canard vainqueur, en dansant des Œ'umbas, 
A bojre des cocktails aux noms anglo-saxons 

En fredonnant la scie du jour. 
Ça n'est pas raconter des histofres de cours 

En tête.nt sur du tabac blond, 
Ni joue1· Don Juan quand on est impubère, 
Ni pa1·le1· de gujndaille en igno1·ant la bière. 

· Non! 

Mais être étudiant, je pense, 
C'est n'avoir pas à sa conscience 

Plus de plis qu'à. son pantalon : 
C' est avoir pom· panache où nllier ses amis, 

Une penne étoilée plus encor que la nuit : 
C'est sourire à. la June aussi bien qu'au soleil : 
C' est joue1· aux bourgeois, vautrés dans leur sommeil, 

Des blagues si goguena1·des 
Que très longtemps leur gns bedon 
Et leurs lippes en tTembleront ; 

C'est fouiller dans les yeux les gens qui vous Tegardent ; 
S 'offrir en cible en scène, alors qu'on vous canarde : 

C'est crier malgré tout : cambronne ! 
Au nez du flic qui vous talonne 

En criant à la garde. 

Etre étudiant, vois-tu, 
Ce n'est pas faire un sport de coulei1· des vertus, 

Mais c'est Les aime1· toutes et n'en adorer qu1une. 
Dont on n'ose parler qu'à ·de très bons amis, 
Celle à qui sont dédiés tous les vers qu'on écl'it 
Et qu'on n'envoie jamais, de peur qu'ils l'importunent ... 
Quand Je sourire absent et tend1·e de l'amie 
Vous hallucine trop dans la fumée des pipes, 

C'est inonder sa nostalgie 
Et étouffer son cœur au milieu de ses tripes ; 
Encaisser les demis de blonde 
Aussi bien que les coups du sort, 

0' est incarner en ce bas monde 
Un Villon échappé des morts. 

Etre étudiant, c'est n'avoil' pas peur 
.De chanter en marchant, 
Non pas pour étonner les gens, 
Mais parce que, mon vieux, c'est un brop grand bouheur 
D'aimer d'être bohême et n'avoir que vingt ans l , 

Claude GUEUX. 

Etudiants : fumez la Cigarette 

«l'ami Deronchêne, leque n'est pas 
libéral, comme il le -répète aux q1tat1'e 
coins du Pont d'Avro:>' 11, mais qui n'a 
cependant pour idéal que la franchise, 
l'équité, le respect de cc qui appartient 
à autrui et la vraie camaraderie. 

Et maintenant, sonnez les trompet­
tes battez le Dembour. Les Libéraux 
on~ repris, dans la vie universitaire, 
une place de choix. 

BIDOUMME. 

LE BUREAU DES SPORTS A L'U. N. 
(Suite) 

D'aillewrs les choses continuent à ac 
passe1· ainsi. 

Et la désignation des équipes se dépla­
çant à Paris aux Jeux i\fondiaux d'Aofit 
1937, nous le démontre clairement. 

M. Smets, sans aucune réunion du Co­
mité du Bureau des Sports, a décidé de 
sa propre autorité de participer à tel ou 
sport pour y envoyer telle ou telle équipe. 

c·est ainsi que nous avons pu nous ren­
dre compte que la. participation d'une 
équipe masculine d'Education .Physique 
était sacrifiée au départ d'une équipe fé­
minine, tout simplement parce que dans 
le premier cas, l'équipe liégeoise, cham­
pionne de Belgique depuis 17 ans, aurait 
dft être désignée, tandis que de cette fa­
çon ees demoiselles bruxelloises purent 
se déplacer à. Paris. 

Et voici donc les renseignements que 
Robert Toussaint a eu la gentillesse de 
nous donner. 

C'est à. la suite de tous ces événements 
et d'autres encore dont il voua parlera 
prochainement dans ces colonnes, que 
l'Université de Liége, suivie d'ailleurs par 
l'Université de Louvain, s'est retirée du 
Bureau des Sports qui continue, ô ÏJJ:onie, 
à s'appeler National. 

Peut-être cependant que pour les Bru­
xellois du type .Smets, N ationa.l veuille 
dire « uniquement dirigé par Bru.xelles en 
dehors de toutes considérations dites 
pl'ovinciales ». 

On n 'est pas encore tou1; Wamngants 1 
Mais ce n'est pas de leur faute! 

LE REDAC-OHEF. 

Ce -e.,;. du y;... et.ans.,nn~•• 
LA CASQUETTE 

Il est une antique coiffure 
Qui règne sur nos chefs artiers 
Sans apprêt comme sans doublure 
Donnant aux bleus l'air d'épiciers ; 
Qu'élle soit verte, qu'elle soit noire, 
Bleue ou 'blanche, couleur des blés, 
Elle respfondit sur nos poires 
Symbole de fraternité ! 

Par le baptême de la bière 
Rachetée du péché d'Adam, 
Lo coiffure universitaire 
Pimpante et crâne à tous les vents, 
Eveille ou coeur de la grisette 
Un monde de désirs perve rs, 
Et toujours la folle casquette 
Se voit reçue à drops ouverts ! 

Folles nuits d'amour et de fFamme 
Tendres ardeurs de nos vingt ans 
Prenant d'assaut les cœurs de femmea 
En bien des rendez-vous charmants ; 
C'est toi, casquette, qui nous donne 
Ce je ne sais quoi de troublant 
Qui retient Venus, qui l'étonne, 
Qui lui fait croire à nos serments 

Penne ronde, penne carrée, 
Ornement des trognes fleuries, 
Brillantes d'étoiles dorées, 
On vous admire, on vous envie ; 
Car vous représentes: l'espoir, 
Les forces vives de demain 
La ieunesse qui veut pouvoir 
Lutter pour l'idéal lointain. 

L'auteur de cette chanson est le notaire chevelu dont nous avons donné 
la Marche du Droit, dans notre numéro du 22 février (numéro 7) 
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Communiqués 

• 
PHALANGES UNIVEBSITAmES 

WALLONNES 
Vendredi 25 mars, à 20 heures, à la 

Maison Wallonne, irue Hors-Château, con­
férence par Monsieur F. Dehousse, pro­
fesseur à l'Université : Le Fédéralisme en 
Belgique. 

ANTHOLOGIE 
publie un numéro spécial : POESIE DE 
PARIS, avec des poèmes de : Aygues­
parse - Alex - de Horion - de . Bosachère 
- Jean Follain - I. Goll - J ean Groffier -
Léon Koenig - Géo Charles - Georges 
Linze et Ed. Risle. 

On souscrit dès maintenant : 5 frs au 
C.C.P. 1399.77 de Georges Linze, 116, rue 
X!hovémont, Liége. 

HOME ESTUDIANTIN DE LA P A..."'iNE 
ouvert du 9 au 24 avril 1938 

Afin de permettre aux étudiant'e)s et 
aux ancien(ne)s étudiant(e)s de faire un 
séjour au littoral à. des conditions parti­
culièrement avantageuses, l'U.N.E.B. a 
jugé intéressant de rouvrir le Home Es­
tudiantin de La Panne, qui fut institué 
l'an derniea- par noti·e camarade P. Bouf­
fioux. Ce Home est aménagé dans les lo­
caux de l'Institut Pannois, 8, avenue Olli­
vier, La Panne. 

Conditions d'admission : Etre étu­
diant( e) ou ancien(ne) étudiant(e) sans 
condition de nationalité. 

Prix : Etudiants : 25 francs par joul'. 
Anciens : 30 fran{ls par jour. 

Mode d'inscription le prL'< pour le sé­
jour complet est à verser 10 jours à 
l'avance au C.C.P. 3093.72 de l'U.N.E.B., 
•rue de la Croix de Fer, Bruxelles, en in­
diquant la mention < Bw·eau des V oya­
ges. Home Estudiantin >. 

Pour tous renseignements complémen­
taires, s'adresser au Secrétariat de l'U. 
N. E. B., 83, rue de la Croix de Fer, Bru­
xelles. 

Les lecteurs de l'Etudiant Libéral sont 
avisés qu'ils ont intérêt à. ne vendre ou 
acheter aucun bijou sans consulter le 
Camarade Julien NIHOUL, 5, boulevard 
de la Sauvenière. 

POUR LES MILITA.NTS LmERAUX 
Le Conseil National du Parti Libéral 

éditera mensuellement, à pa1·tir d'avril 
prochain un 

BULLETIN D'INFORMATION 
ET DE DOCUMENTATION 

COMITE D'ETUDES RADICALES 
FR.ANCO-BELG·E 

La prochaine réunion du Comité d'Etu­
des Radicales franco-belge aura lieu le 
vendrredi 25 mars prochain, à 20 h. 30 
dans les Salons de l'Hôtel Moderne, rue 
du Pont d'AVToy. 

M. Gaston Gourdeau, ancien député de 
la Sarthe et ancien ministre a pris com­
me sujet : « L'effort français pour sauver 
la Paix. » 

A LA JEUNESSE LIBERALE 

Dimanche 27 ma1·s à 10 h. à la Maison 
Libérale, se tiendra l'assemblée générale 
de toutes les Jeunesses Libérales de la 
Pxovinre de Liége. 

Convoquée pa.r le Bureau Fédéral, l'as­
semblée procédera, notamment à l'exa.­
men de la situation politique au point de 
vue national et international ainsi que 
des moyens de propagande. 

Les délégués sont priés de se rendre li­
bres pom• cette date et chaque jeune­
garde doit p1·encb:e les mesures nécessai­
res pour assurnr une large représentation 
de son groupement. 

SALON D'ART ESTUDIANTIN 

Du 26 mars au 3 avril 1938, se tiench-a à 
Bruxelles, en la Salle Atrium, boulevard 
Botanqiue, un Salon d' Art estudiantin, 
ouvert à. tous les étudiants des Universi­
tés et des Ecoles et Instituts Supé1-ieurs 
de Belgique. Ce Salon est OO"ganisé au 
p1·ofit du « Fonds d'Entr' Aide Unive1·si­
taire > (œuv1·e de secours aux étudiants 
tuberculeux et sans ressources) . 

..,..,. ................................................................. . 
UN FAIT ... 

1ui vaut tous les arguments. 

Chaque année, depuis 30 ans 

UNDERWOOD 
a construit et vendu plus de machines 
à écrire que tout autre constructeur 

au monde. 

• 
MAISON DESOER 

Ce bulletin est destiné à faire connaître AGENT EXCLUS 1 F pour la Belgique 
les travaux des commissions et organis­
mes du parti, les initiatives parlemen­
tai~·es, les questions d'actualité, les i·en­
seignements nécessa.ires à tout militant. 
Il constituera dans les ma.ins du pro­

pagandiste le vade-mecum indispensable 
à. tout militant. 

L'abonnement annuel cofitera. 6 francs. 
(•réduit à 5 francs jusque 20 au moins). 

Les versements doivent être effectués 
au O. C. P. 144.21 du Conseil Na.tional du 
Parti Libéral en indiquant l'objet du ver­
sement : abonnement bulletin (édition 
française ou flamande). 

~ - --

:le la Machine à Ecrire UNDERWOOD 

17-21, Rue Sainte-Véronique, LIEGE 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à Io 

Librairie 
Bourguignon 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 



Le Sandwich 
de réconfort 

C'est vers toi, donc André, que me 
porte l'actualité de cette semaine. 
C'est en effet toi qui viens de défen­
dre et foire triompher ou congrès 
annuel de la F.N.E.L.B ., les idées et 
les théories chères aux Liégeois et à 
tous les démocrates belges. 

A un auditoire particulièrement.at­
tentif, tu es parvenu à foire compren­
dre l'utopie et le danger que présente 
le nouveau statut international de la 
Belgique pour l'intégrité de son 
territoire, de son indépendance et de 
sa colonie. 

Ce ne fut peut-être pas tou1ours 
facile ! ! ! Et c'est parce que j'ai pu 
a_dmirer Io clarté de tes idées, la force 
de tes arguments et la vivacité de tes 
répliques, que je veux que ce sandwich 
soit d'un doré bien cuit et d'un cro­
quant si appétissant qu'il en soit sym­
pathique. 

"l 

La Ville 
Tenta eu lai re 

Le prof était absent ... à huit heures 
du m.aii?i ... Powr wne fois que je m.e 
Lève tôt, c'est bien ma veine. 

C'était un lendemain de cœrnaval : 
des tas de confettis, de papiers gras et 
de pouss·ière ... 

La ville est sâle. Un chien qui pisse 
contre un cinéma, des balayeuses, un 
camion de brasse11.r ... 

Je m'e·nnute. Pas de bridgeurs, Ci­
néac fermé . 

Dommage que le musée Grétry ne 
soit probablement pas ouvert non plus, 
c'était mie occasion zmique de le visi­
ter. 

li y a encore le parc de Cointe . Je 
n'y suis plus allé depuis plusieurs à111-

nées: c?est plus beau ,mais plus petit 
que je ne le pensais, nal1irellement. li 
y a des arbres majestueux, des buis­
sons bien taillés, 1rn peu de brouillard, 
<les cris d'oisemix et des merles toitt 
nous. 

lis font laids, les merles, et ils crie'11t 
mal. 

Pourtant, les iner/c!ttes les aù11ent 
ainsi'·. pe'lü-être aussi qu'elles trou­
v~1it les lmmai11s grotesques et disgra­
cieu.x. 

Il ne faut pas discuter le goût des 
m.erlattes ... c'est inutile ... et p11is ce 
serait trop triste po1ir les merles, si 
lewrs femmes ne les aimaient pas. 

Le soleil commence à percer. Pano­
rama de la ville : classiqite. 

Elle est trop près, la ville, obsédan­
te ; chaqul' tourna nt la ressuscite in­
tensément . 

Pourtant, j'ai ·vit du i•ert... dii 
vert ... et je m'en suis enivré . 

Sont-ils heure1Lx, les oiseaux/ Ils 
pépient gaiement dans le vert, ils n'ont 
pas de profs malades, ni d'interrogs ... 

Je voudTais êt7e oiseau ... 
Pas un merle, bien sûT : c'est t7op 

Si, dons cette questior:i de politique noir. 
internationale, tu te montras le digne li.Jais ime mésange, par exemple ... 

'. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

• i 

. ' 
t"t"\ d .-. • e r e 

d~ .... 
JOSE-MARIA DE HEREDIA 

Ces 
Comme un vol de moineaux hors du grenier nota!, 
Fatigués de baille r à de vieilles rengoînes, 
Du palais des mofflés, les étudiants sans gêne 
Partaient, îvres d'un rêve héroïque et b rutal. 

Ils allaient conquérir re fabuleux régal 
Que Gombrinus mûrit dons ses caves lointaines 
Et l'espoir de Io bière inclinait chaque penne 
Au bord mystérieux d'immondes bacchanales. 

Chaque a-fond exigeait un a-fond identique. 
L'azur phosphorescent de la cuite éthylique 
Enchantait leurs alcools d'un mirage doré. 

Ou penchés dons les coins de tentantes ruelles, 
fis regardaient monter en un ciel embrouillé, 
Du fond du noir gluant, des enseignes nouvelles. 

Claude GUEUX. 

Mlle Paqu~t (3e doct. droit) : Elisabeth, 
la femme sans homme. 

A.-Ch. Pevée : L"Ecole du Piston. 
C. Dinraths : L'Ours polaire. 
Ginet Burnay : Lo Lit nuptial. 
Vent Debout : Nous ne sommes plus des 

enfants. 
Jean Cudell (lre philo): Tu ne m'échap­

peras jamais (dédié à C. A.). 

PERLES PROFESSORALES Claude Le plait (3e méd.) : Les Aventures­
cle Don Juan. disciple du Maître Dehousse, ton acti- 1u une nwiiette ... 

vité au congrês ne s 'arrê te pas là; il C'est si gracieux, 1me m01+ette ... et De Wini (Cours d'embryologie) . 
y avait encore un autre « point noir » p1ûs, quelle vie ... les vagues, les em- Le phénomène de la fécondation '5tait 

Crahay : L'homme qui L'est plus de ce 
monde. 

qui devait choquer un bon démocrate 1>runs, les tempêtes, la solitude ... la encore assez obscuT à cette époque, 
attaché aux principes des démocraties mer, en/ in, comme un qui aurait des bien que l'intervention du mâle dans la 
saines et bien ordonnées. vacances toute l'année ... Et les nuits reproduction était connue depuis long-

Le « Regroupement des Partis » -;onstellées de phares multicolores com- temps. 
tend à vicier profondément le méco- me d_..es feux. d'artifice, et les ba7q'!'es A la faculté des Scien<:es appliquées : 
nisme parlementaire et par le fait de peche q1i1 se bala1~c~nt lta!'~~R!2'ez.~ . . ' . . _ • . 
même, conduit à Io dictature de ce · i;ement, comme par 1eu ... et pms les Mademoiselle; vous feriez très bien mon 
parti ou même du chef de celui-ci. poissons qu'on pêche soi-niême et affaire; ne soyez pas gênée à. cause des 
Aussi Io rédaction d'un ordre du jour qu'on mange tout frais ... tandis que jeunes gens. 

LES LIVRES QU'ILS VONT PUBLIER 
catégorique était-elle nécessaire pour nous, les poissons qt1..'on mange, on 
montrer qu'il y avait encore des étu- ;ait de quelle poissonnerie ils 'Uien­
diants prêts à sauvegarder un pays où nent, mais avant la poissonnerze, pen­
le pouvoir émane de Io nation, contre :lant combien de temps ont-ils traîné Jean Deronchène : Les Amom·s du Poète. 
les menées totalitaires qu'elles vien- 'eurs cadavres nauséabonds de mains W . Bernhart : Place au Laboratoire. 
nent de gauche ou de droite, ou encore ;uantes e11 paniers poisseux? ... Pen- Burton (Ire mines): L'Asssitant en ger-
des deux côtés à la fois. :iant combien de temps i>... Qui le me et en puissance. 

dira?. -· A. Patinet (lre philo): Argent de suite. Et ces deux ordres du jour que tu 
rédigeas à Bruxelles sont Io preuve 
d'un esprit qui a su s'assimiler Io pen­
sée de Voltaire, Montesquieu, Jeon­
Jocques Rousseau et autres, un esprit 
1 ibérol enfin dons tout ce que cette 
expression peut avoir de beau et 
d'étendu, esprit d'ailleurs que nous 
avons déjà remarqué à maintes re­
prises. 

Je sais bien qu'on les nettoie, les J Dwel ha e (l d d "t) B · . s uw rs er oc. 1·01 : a1-
poissons, ce n'est tout de niême pas la sers pei·dus. 
"liênie chose que si on les avait fTan-

1,;he'ment guettés, poitrsuivis et attra- Edition Rex : Le Club des Gangsters. 
p'.és soi-même, face au vent, aii,x dan- Paul Collignon (lre philo): Le Danseur 
<Jers et à l'espace! inconnu. 

Ah! la lutte contre la mort et la faim 
ievant l'immensité! 

Tandis que ce parc, mon lot, il est 
ridiculement petit : on voit toujours Les ETUDIANTS SERIEUX 
!tne route ou m1 trolleybus ... C'est fréquentent Io 
foervant, à la fin. 

L' ne cloche ... romantique! 
i;n clakson ... Z·ut pour la poésie! ... 

/'étais parti plein d'espoir et de rêves, 5, Boulevar.d de Io Sauvenière 
j'allais m'évader ... écrire des vers... Téléphone 226.38 - Près d11 Carrefour 

Librairie "Vient de Paraître ,, 

JI ais la ville est là, intense et im-
placable. 

LES FILMS QU'ILS PRESENTENT 

Mélin (lre Science): L'Ecole des Maris. 
Streignard (Ire Science): Ma. Femme, 

homlllC' d'affaires 
Damas : Désiré. 

Pirlet (lre Technique): Mais ma. mère je 
n'ose. 

de Pittem·s (2c philo): L"Aristo. 
Br:cus (2e science) : Frédéric .Barbe-

l'OUSS(•. 

Paquot (prof en romane) : Riquet à la. 
houppe. 

Jacques Lemineur .(11·e philo): Mister 
Flow. 

Dor : Silence on tourne. 
M.-T. Walleirand (Ire S cienc. politiques): 

Une Aff afro de famille. 
'!!tienne : L'Habit Ve1·t. 
a. Ramîoul (2e médec.): Moutonnet à 

Paris. 

~~~~~~~~~~~ 

Votre Tailleur, 

Compagnie Anglaise 
Roskam et Rollin 

Coin des rues de Io Cathédrale 
e t de Io Régence - LIEGE 

Voilà près de trois ans déjà que tu 
as repris la succession de Jean Lejeune 
à la tête de l'Essoi ; et durant ces 
trois années, si embrouillées cependant 
ou point de vue politique, tu es par­
venu à garder à ta revue la ligne de 
conduite qu'elle s'était indiquée, tant 
en politique internat ionale, qu'en 
politique nationale et ainsi tu os servi 
de maîtresse façon, la cause du Libé­
ralisme universitaire. 

A dix heures, je suis revenu aux V J S J Î · E Z 
Trois S11 isses. NOS 

BIDOUMME. CEM. 

LIBRAIRIE Escrime Education Physique 

Cé«>p.,ld 9.,11.; •• 
3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LIEGE 

THI ·RIFAY 
• 

Do nse 
Droit- Philologie - Philosophie -Sciences 

ETUDIANTS ! Pour vos insignes, vos 
pennes, une adresse : 

R. CELES Tl NES, 4 

Maison RONGY Lunetterie Fritz 
l la, RUE SAINT-PAUL - LIEGE 

Equipements militaires et scouts 
Médailles et Décorations - Casquettes 
et insignes d'étudiants - Maroquinerie 

G. WESMAEL, Successeur 
18, PLACE DU XX AOUT - LIEGE 

(Foce Université) 

Importantes Ristournes aux Etudiants 

la91es du Cenn:• à Len ce>mple 
Des courts nombreux Toujours bièn entretenus 

• Dans un cadre charmant 

Seunt11• fiens, allez au 
Plaine des Sports 
- àCOU~TE -

Conditions et inscriptions chez J. Marnette, Président,~~~~!!~~~· 
Rue de Sclessin, 44 - LIEGE - Téléphone : 153.09 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 D É P A R T E rv1 E N T S : 
PAPETERIE. Cah iers., bloc-notes, porte-plumes 

réservoirs et porte-mines des meilleures marques, 
papier à lettre, enveloppes, etc .. . 

LIBRAIRIE. Dictionnaires en toutes langues, 
livres scientifiqyes, revues, romans (toutes les 
dernières nouveautés parues). 

Articles pour le DESSIN et la PEINTURE. 

qu i sont de véritables magasins spécialisés réunis 

dons le plus vaste magasin de Wallonie. 

ÜRAND BAZAR 
DE LA PLACE ST-LAMBERT S A. LIEGE 

Coulon-Houbion 
Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

Le petit gnon 
du mardi 

L'ART EST MALAISE, MA IS LA 

CRITIQUE EST DIFFICILE 

Nous nous plaisons à con~idérer un 
article de Walter Rentier, le critique 
d'art bien connu, comme un événe­
ment capital dans les annales de l'Art 
Contemporain . Comme il vient de 
donner à « Vent D ebout)> un article 
sur Robert Crommelynck, dont une 
seule édition nous paraît insuffisante 
pour en faire goûter toute la saveur, 
nous nous permettons, sans l'autorisa­
tion de l'auteur, qui ne nous en vou­
dra pas, nous l'espérons, d'en déta­
che·r quelques fragments caractéristi­
ques, plus particulièrement dignes de 
retenir l'attention. Nous nous excu­
sons d'ailleurs des commentaires, qui 
ne sont cependant pas absolument su­
perflus, vu la forme parfois herméti­
que de notre ém inent critique : 

« Les toiles de Crommelynck sont 
emp reintes d'mie magnifique impres­
sion d1te 'à ce que ... l> 

Nous foisons modestement remar­
quer qu'il e(1t été plus exact d'écrire : 
« Imprimées d'une magnifique em­
preinte ... » 

cc On pourrait diTe que, co.ntraire­
mcnt à 1111 très grand nombre de ses 
contemporains, Robert Crommelynck 
ne peint ni avec la main, ni à. l'aide 
des yeux. mais bien avec SON cer­
veau . » 

Tout le monde sait que l'intellectua­
lité est la tendance actuelle en peintu­
re ... tout le monde, sauf Walter Ren­
aicr. 

11 ( ' 11 de ses ancêtres /1ü 1m prophète 
et un thaumat1ûge qui FONDIT un 
n ou7•eau culte... u 

. .. Et Walter Rentier écriva une bê­
tise. 

<1 Ce fait a-t-il eu u.ne in/ Luence swr 
'inspiration de Cr01nmelvnck? Aux 

psychologues de répondre~ 11 

Et nous qui rroyio11s que Walter 
Rentier su ivait un cours de psycholo­
gie! 

u Dans les toiles qui narrent des 
PI-IR.ISES (sic) cle la. u MYTHO­
LOGIE CIJRETIENNE» (resic). .. 11 

,\près les tableaux vh·ants et le ci_né­
na sonort• 100 ·~., Yoici les toiles par-­
Jantes, ot1 le progrès s'arrêtera-t-il ? 

u Sl's compos1t1011s douloureuses ré­
pa11de11t 1rne puissante impression pic­
turale d'une voluptueuse perfection. » 

Parions un comprimé d'aspirine 
contre cent grammes de tabac anglais 
à 20 (Yingt) francs, que Walter Ren­
ùer ne saurait pas nous expliquer ce 
1uc signifie cette phrase. 

« Ses paysages ... donnent une im­
pression indéf111issab/e de sens pro­
fond ji~sqH 'ici inconmte. » 

Pauvre petit, qui ne comprend pas! 
Nous non plus, d'ailleurs . 

u .. . des person11ages, paisibles rnais 
':]Ui ont l'âme triste car chez Cromme­
lynck, toia semble non seulement vivre 
mais pc11ser. 11 

Cf. le 1c Discours de la méthode » 
de D escartes, revu et corrigé par V..7 al­
ter Rentier, nouvelle édition, page 
Jl41G: <1 Je pense, donc je suis triste». 

u Citons e11 dernier lieu les œuvres 
;J ue l'artiste a rapportées d'irn voyage 
!l T'e11ise. toiles d'une grai•ité excessi'l•c 
elle cette 11 Santa Maria della Carita » 

église accueillante (voilà d'abord une 
église sévère qui est accueillante), par 
;ou portique baroque (il était toscan, 
mais ça ne fait rien) aux ombres chau­
·les et ombragées. (Que des ombres 
fussent chaudes était déjà étonnant, 
mais qu 'clics soient ombragées en plus 
J épassc les bornes de l'imagination.)» 

.\insi Crommelynck peint avec SON 
cerveau et Walter Rentier critique avec 
30N thermomètre. 

Voici enfi n , disséquée, une phrase 
s.avoureuse dont ! 'incohérence n 'appa­
raît pas immédiatement sous ! 'amas <le 
·omplémcnts e t qui peut sembler très 
oelle et très profonde au lecteur dis­
rait . 

<< Les recherches d'ordre techni­
que ... foi 0111 inconscietnment jait con­
~evoir cette pei11ture ... 11 

Peut-être qu'inconsciemment. lui 
aus!:>i, \\'a lter Rentier ne conçoit pas 
très bien lui-même cc qu'il veut dire. 
En tout ras, il ne l'énonce pas très 
clairement. .. peut-être parce que l e.-> 
nots arrivent trop aisément? 

Xous regrctton·s que des uétudiantsll 
Jans le genre de Rentier essayent de 
critiquer de véritables artistes comme 
C rommelynck ... mais au fond, cela a 
.>i peu d'importance ... 

CE~l ET Cie. 

P . S. - i\ous présentons 11 ~lon­
~ieur Walter Rentier nos plus Yives 
félicitations à l'occasion de sa nomina­
:ion au poste d'administrateur de 
« Plein .\ir ». 
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le 
Grand roman feuilleton, psychologi­

qua, physiologique et polisson, a base 
d'études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la doctrine de la kinésithérapie litté­
raire. 

Ecrit à Lierneux, du Ier janvier 1878 
au 7 septembre 1937, avec la collaboratiOh 
des pensionnaires et sous le contrôle des 
directeurs successifs de l'établissement. 

* ** 
CHAPITRE VI 

(Suite) 

Mais l'idée de Monsieur Cra.ha.y était 
aussi fausse que la. théorie neurogène' du 
fonctionnement cardiaque. Georges Ra.­
doux n'avait pas été kidnappé par le 
fasciste Desonay, mais était aux mains 
dïnfâme1 'ivisecteurs." 

Hi lrs b·ois pom·suivants du malheureux 
ÙÏlllHll'U avaient contoun:né 1par les jar­
dins l'Institut d'Anatomie, si, échappant 

à J'œil d"aigle de Lambert, ils avaient 
réussi à pénétrer dans la deuxième ou­
bliette du couloir souterrain qui set·pente 
sous la salle de dissection, s'ils avaient 
Q·ésisté aux odeurs conjuguées des mac­
chastaciturnes et des cobayes martyrs de 
la science, ils eu1:1sent vu dans la. ména­
gerie commune à. Winiwarter, Dubuisson 
etLeplat deux cages énormes aux bin­
rcaux indestructibles. Dans l'une souriait 
béatement Serge Maréchal qui servait de 
sujet à. des expériences sur les greffes 
d 'organes génitaux et sur leul's rententis­
sements sur le comportement général. 
Dans l'aut.re, tel Tarzan prisonnier du 
méchant traître à. J'œil faux, rugissant 
Georges Radoux, le plus beau cobaye de 
Hans de Wfoiwarter. 

Le lendemain de la folle orgie précé­
demment décrite, lfonsieUl' de Pi.pi-par­
terre aniva dans ses domaines privés en 
proie à une violente colère. Un de ses 
liVl'es jaunes avait dispai-u, le plus beau, 
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le plus précieux, le plus embrouillé, l'his­
toire de Kiss-Me-Here, l'ornement du 
Yoshiwara par le grand peintre et poète 
0-Kéma-Lem·. D'antre pa1·t, à cette hor­
mone colérique, s'opposait une chalone 
bienfaisante dont la production était 
p.l'ovoquée par le fait qu'enfin il avait 
trouvé le sujet dont il avait besoin IPOUl' 
ses grandes expériencse sur l~ xylosto­
matite. Il comptait provoquer artificiel­
lement cet état, · vulgairement appelé 
« gueule-de-bois », couper et fixer la tête 
de l'homme( i)-cobaye dans un fixateur 
alcoolique quelconque et le faire couper 
au microtome par Madame de Rasse en 
tranc~es de 5 et de 7,5 microns. 

Il fit donc couche1· Georges Ra.doux, 
convenablement ficelé et calmé pa.r la lec­
ture du chapitre sur la sperma.togénèse 
(Histologie générale, cours de deuxième 
candidature), dans un hamac formé de 
gi·ands épiploons humains. Un entonnoir 
lui fut enfoncé dans la bouche et Fernand 
Collet y versa sous pression, du whisky 
absolument vie1·ge de soda, pendant que 
Raoul Renard lui faisait « avaler J> par 
dessous, sous forme de lavements, ce qui 
restait de Funck non bue à. la dernière 
guindaille du cabaret de la Felu. Pendant 
ce temps, sur un écran convenablement 

placé, des vues histologiques étaient pro­
jetées sous les yeux du sujet, suivant une 
technique trouvée tout dernièrement pa.r 
Je distingué professeur. 

IJ fut bientôt visible que l'état désiré 
serait l'apidement atteint. Sous les in­
fluences conjuguées du whisky, de la 
bière et des pl'ojections lumineuses, le 
nez de Radoux prenait une coloration 
éosine remarquable et son système buc­
cal avait la dureté de pièces qui l!eraient 
rnstées t1•op longtemps plongéf's dans 
l'alcool absolu. 

Quand Georges Radoux fut « à. point >, 
on permit aux deux extrémités de son 
tube digestü de reprendre leurs positions 
naturelles. Après qu'il eût réussi à. con­
tracter son orbictùaire et son sphincter, il 
fut remis dans sa cage, la porte en fut 
rnfermée. Suivi de ses deux élèves, le 
champion du chromosome supplémentaire 
sortit, phanères triomphant et pieds en 
dehors. 

Dani. sa cage, Serge Maréchal gémis­
sait quelque chose qui i·essemblait à « Je 
nie, je nie », mais Radoux était trop saoOl 
que pom comprendre exactement. Au 
loin aboy1iient fnrieusement les chiens de 
Da.ntrebande. A Pl!trt cela, on n'entendait 

que les grignotements des cobayes et les 
hoquets éthyliques de R adQux. 

]_,a première partie des expél'iences pro­
jetées par Monsieur de Winiwa.rter 
avaient réussi. 

Tout à coup, la lPOrte grinça, s'entr'ou­
vrit: et livra passage à une ombre courbée 
en deux et, dans un éclaia: de lucidité, le 
martyr entendit chuchoter : « Monsieui: 
Ra.doux, es-tu là~ Tends votre main et 
prends ceci! ». Do la main de Lambert1 

apparu comme un ange-gardien salvateur, 
tomba. da,.ns la cage une lime aux dents 
acérées. 

Ra.doux ne comprit d'abord pas : cet 
objet froid et rugueux qu'il distinguait à. 
ses pieds lui était aussi indifférent que 
les vérités fondamentales de la physiolo­
gie à. Monsieur Janssens ou que les règles 
de la dt<cencc à Monsieur Morand. 

(A suivre.) 

~~ 
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1. .Muscles. 
3. Fleuve d"Italie. 2 . Préposition. - Euphoniquement let­

tre. - Pl'éfixe. - Lac 
3. Traîneau. - Particules très petites. 

- Favot·isé. - 2 lettres de «clé» . 

4. Anagramme d'un vilain mot. - Il 
est différent chez l'homme de chez la 
femme. 

4. Instrument de musique. - Les deux 
premièr~s lettres d'une marque de 
voiture de la General Motor. - Dans 
« toge ». - Diphtongue. 

5. Commerçants.'"""' 
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frais. 
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1-l. 
la justice temporairement. 
S 

15. 
8. eul. - Personnage qui ordinaÜ'e-

ment ne travaille pa:;. - Au moyen 
âge, cavalier allemand servant la ..,. 16. 
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17. 

9. Carnassieir félidé à vue très perçante. 
F 

18. 
- a.mille de plantes dicotylédones. 
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queue. 
Charpente. 
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Possessif. 
Devint ému. (Verbe réfléchi : suppo­
ser une apostrophe ap1·ès la premièr e 
lettre). 
C'est pire quel~ bigamie. - Possède . 
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Eme1·veille~·. 
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